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Bulletins agricoles 
Et météorologiques du mois de juillet 1858. 

 

Le mois de juillet a eu quinze beaux jours, huit jours de pluies, huit jours variables. 

 

Le baromètre a donné une moyenne de 750 millimètres, le thermomètre centigrade 16 

degrés, l’hygromètre de Saussure 62 degrés ; les vents sud-ouest, ouest, ont été dominant 

dans ce mois ; le ciel a été couvert douze fois; il est tombé dix décilitres d’eau, l’évaporation a 

été de 16 centimètres. 

 

L’état atmosphérique du mois de juillet, avait été très favorable à la moisson ; le ciel assez 

souvent couvert, les quelques brises de mer, ont contribué à alléger la chaleur du milieu du 

jour, en sorte que nos pauvres moissonneurs ont pu achever leur pénible travaux sans trop de 

fatigue. L’opération a marché très rapidement ; le 27, tout était à peu près rentré, à 

l’exception de quelques haillarges tardive. Partout, le battage s’exécute au moyen des 

machines, et au 15 août nous serons en mesure d’être renseignés sur la quantité et la qualité 

de nos céréales ; en général, les froments sont bons et abondants, les menus grains laissent à 

désirer sous le rapport du poids. 

 

Les fréquentes rosée du mois de juillet, quoique n’humectant que la superficie du sol, ont 

été favorables à nos récoltes sarclée ; le maïs et haricots donneront encore d’assez bons 

produits; les pommes de terre tardive sont dévoré par les turcs dans certaines localités à terre 

argilo-siliceuses. Il y aura encore de la graine de luzerne, quant au trèfle, elle sera 

probablement endommagé par les vers; point de regain si ce n’est dans les prairies très 

mouillées. 

 

Le commerce des bestiaux est toujours dans la même position, la rareté des fourrages ne 

fera que la prolonger. 

 

Les blés sont peu demandé, les offres de la meunerie et de la boulangerie sont très 

restreintes, les prix restent à peu près les mèmes. 

 

E.C.  


